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Studio 2000 fait danser les jeunes
□ Trente étudiants de Bromptonville, Windsor et Sherbrooke se dévouent pour divertir leurs cadets
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Ils ont autour de 16 à 19 ans et ils se 
sont donné pour mission de faire 
danser la jeunesse.
Il s’agit d'une équipe d’une trentai­

ne de jeunes originaires de Brompton­
ville, de Windsor et de Sherbrooke qui 
organisent, environ à toutes les deux 
semaines, une soirée de danse et d’ani­
mation à l’Académie du Sacré-Coeur, 
de Bromptonville. La prochaine fête 
sera celle du poisson d’avril, le samedi 
1er avril, et, pour la première fois, il y 
aura un écran géant.

De 19 heures à 21h30, ils accueillent 
les jeunes de 9 à 14 ans, pour qui ils or­
ganisent diverses activités et de la dan­
se. A cette première clientèle, succè­
dent des jeunes de 14 à 18 ans. Le 
directeur de l’Académie du Sacré- 
Coeur, M. Michel Hénault, trouve ex­
traordinaire cette initiative, qui amène 
des élèves du secondaire à se dévouer 
en faveur des plus jeunes. Les organisa­
teurs fréquentent, entre autres, l’Ecole 
secondaire de Bromptonville, l’école 
Saint-Michel, de Sherbrooke, et le Col­
lège de Sherbrooke.

A l’origine du projet, intitulé Studio 
2000, l’an dernier, on trouvait un élève 
qui fréquentait à ce moment l’Ecole se­
condaire de Bromptonville, Pascal Bru- 
neau. «L’idée, c’était de faire des soi­
rées pour les jeunes de chez nous», 
raconte Pascal.

«J’aime la musique, danser. J’aime 
être en rapport avec les jeunes. Avec 
mon projet, je me trouvais une occupa­
tion, qui, en même temps, amusait les 
jeunes au lieu de niaiser.» Pour les 9-14 
ans, souligne Pascal, il n’est pas ques-

Imacom-Daguerre, Martin Blache
Pascal Bruneau, Francis Lussier, Métissa Roy et David Roux forment le comité récréatif de Studio 2000, une activité qui fait danser les 
jeunes de 9 à 18 ans.

tion d’aller dans les bars. Et il y a peu 
d’activités pour eux. Studio 2000 allait 
leur donner un lieu où ils auraient le 
droit d’aller et de décider en toute li­
berté d’y aller si tel était leur souhait.

Au début, le jeune homme est allé 
voir le responsable de la vie étudiante 
de l’Ecole secondaire, M. David Caron, 
pour lui faire part de son projet. «Da­
vid m’a demandé de trouver des gens 
_______ intéressés au pro­

jet. Avec Francis 
Lussier et d’autres 
amis, on s’est ra­
massé à 15 person­
nes en deux ou 
trois jours.»

M. Caron révèle 
que le groupe d’or­
ganisateurs a aug­
menté par la suite 
jusqu'à une tren­

taine de jeunes, qui se relaient d’un 
événement à l’autre. Il y a même une 
liste d’attente! Mais pour lui, si le comi­
té récréatif de Studio 2000 n’était pas 
là, l’activité n’existerait pas. Ce comité 
se compose de Pascal Bruneau, Francis 
Lussier. Mélissa Roy et David Roux.

La tâche n’est pas mince pour eux. 
Seulement pour préparer l’activité à 
l’Académie du Sacré-Coeur, il faut 24 
heures de travail, souligne-t-il.

Puis le soir des activités, il y a Pas­
cal, comme principal animateur, plus 
trois autres responsables de l’animation 
des jeux et des concours. On trouve 
d’autres jeunes en charge du vestiaire, 
d’autres au casse-croûte et d’autres en­
core à la surveillance, à l’intérieur com­

me à l’extérieur, souligne David Caron, 
qui indique que les responsables peu­
vent se faire remplacer s’ils veulent 
s'absenter de leur tâche par moments, 
mais que les responsables de la surveil­
lance sont à l'oeuvre en tout temps. 
«Ça ne me gêne pas que des parents 
viennent voir», commente Pascal Bru­
neau.

En plus de tout cela, le comité ré­
créatif se réunit le mardi soir suivant la 
danse pour faire un retour sur la soirée, 
identifier les problèmes s’il en est sur­
venu et leur trouver des solutions pour 
l’avenir, ainsi que pour lancer de nou­
velles idées, raconte le président du co­
mité. David Roux.

«On se prépare, on se prépare, mais 
ça donne des résultats», commente Mé­
lissa Roy, qui s’investit dans ce projet 
parce qu’elle se dirige en éducation 
spécialisée, dit-elle. «J’aime ça organi­
ser des choses pour les jeunes.»

«Ce n’est pas un travail, explique 
David Roux. On prend les tâches au sé­
rieux. pour répondre aux besoins des 
jeunes, mais tout le monde embarque. 
On ne se prive pas de plaisir. Si on ne 
s’amusait plus, il n’y aurait plus d’inté­
rêt à le faire.» Mais c’est sûr qu’au dé­
part. c’est l’implication au niveau des 
jeunes et ce qu’on peut leur apporter 
qui est la principale motivation, expli­
que Francis Lussier.

«Ce qui les attire, c’est le don d’eux- 
mêmes», juge M. David Caron au sujet 
du groupe des organisateurs. Il ajoute 
que c’est pour ceux-ci une ocassion aus­
si de développer leur sens des respon­
sabilités et leur sens de l’initiative.

M. Caron indique que Studio 2000 
est chapeauté par un conseil d’adminis­
tration composé de quatre adultes et il 
insiste sur l’importance de certains col­
laborateurs. «Nos alliés, dit-il, sont Mi­
chel Hénault, le directeur de l’Acadé­
mie du Sacré-Coeur, qui nous prête du 
matériel et qui fait notre publicité à 
l’école, ainsi que l’Ecole secondaire de 
Bromptonville et les Frères du Sacré- 
Coeur, qui nous prêtent du matériel, un 
véhicule et des émetteurs-récepteurs 
pour les responsables de la sécurité. 
Sans eux. Studio 2000 n’existerait pas.»

Photo la Tribune, 
Gilles Dallaire

Robert Lapalme est, 
sans contredit, le 
pionnier de la con­
ception et de l'amé­
nagement d'étangs 
au Québec. En plus 
d'avoir guidé plus 
d'un propriétaire dé­
sireux d'avoir chez 
lui son petit étang 
bien à lui, il a été 
associé à la réalisa­
tion de nombreux 
projets, notamment à 
la réhabilitation de 
marais pour le 
compte de la Société 
d'énergie de la baie 
lames et à l'aména­
gement du parc-pla­
ge de Montréal.

Robert Lapalme crée 
des étangs sur mesure
Gilles DALLAIRE

Magog

Si, il y a 15 ans, quelqu'un avait dit avec un 
grand sérieux à Robert Lapalme qu’il avait 
une tête de spécialiste en conception et en 
aménagement d’étangs, il aurait eu droit à un 

éclat de rire incrédule qui se serait entendu de 
Corner Brook à Victoria.

Et pour cause: concevoir et aménager des 
étangs, il n’y avait jamais pensé; on a autre chose 
en tête quand on est coordonnateur des services à 
la jeunesse de la Montérégie.

Tout a changé quand, en 1986, son épouse, 
Danielle, a dû quitter son emploi et que le couple 
s’est acheté une maison de campagne entourée 
d’un immense terrain à Stanbridge-East.

«Danielle voulait cultiver des plantes orne­
mentales en serre mais des plantes ornementales 
différentes de celles que cultivait un peu tout le 
monde à cette époque. Nous sommes partis en 
voyage dans le but de voir ce qui se cultivait ail­
leurs. C’est en Angleterre que nous avons décou­
vert les plantes aquatiques», raconte Robert La­
palme en révélant qu'en Angleterre l’étang est 
aussi populaire que la rocaille l’est au Québec.

Lxt découverte des plantes aquatiques aurait 
difficilement tomber plus à point: en cette secon­
de moitié des années 1980, l’économie connaissait 
des ratés, les gens voyageaient moins et, pour se 
donner l’illusion qu’il voyageait, tout un chacun 
fleurissait sa propriété, ce qui faisait prospérer les 
horticulteurs. Très peu de plantes aquatiques ce­
pendant dans ce qu’offraient les horticulteurs et 
pour la meilleure raison du monde: la plupart des 
horticulteurs ne connaissaient pas ces plantes et 
les quelques-uns qui en connaissaient un tout pe­

tit peu sur elles ignoraient si elles pouvaient résis­
ter à la rigueur du climat du Québec.

«Comme nous voulions savoir, nous avons sui­
vi des cours de botanique puis nous avons fait des 
conférences devant les membres de sociétés horti­
coles. Cela nous a fait connaître. Par la suite, nous 
avons fondé A fleur d’eau, une petite entreprise 
spécialisée dans la conception et la surveillance 
de l'aménagement d’étangs», ajoute-t-il.

Les étangs conçus par À fleur d’eau, ce peu­
vent être des étangs servant d’habitat faunique ou 
pour la baignage comme ce peuvent être des 
étangs pour la pêche ou des étangs-jardins. Tout 
dépend des besoins et des goûts du client, ainsi 
que Robert Lapalme l’explique dans un livre inti­
tulé Comment créer un lac ou un étang qui vient 
d’être publié par la maison Editions de Mortagne 
et où il révèle les secrets qu’il a découverts depuis 
1986 en même temps qu’il fournit des informa­
tions judicieuses et donne des conseils précieux à 
qui rêve d’avoir chez lui son petit étang bien à lui.

Peu de questions restent sans réponse pour 
qui lit le livre: Robert Lapalme y parle d’à peu 
près tout dans un langage simple mais d’une gran­
de précision. Il y parle des composantes du milieu 
aquatique, des arbustes de rive, des plantes à 
feuilles flottantes, des plantes submergées, des 
plantes flottantes, des poissons, de leur ensemen­
cement, de leur alimentation, de leur reproduc­
tion. Il y parle également des facteurs qui doivent 
être pris en compte lors de la conception et de 
l’aménagement d’un étang, de la qualité de l’eau 
et de l’entretien de l’étang.

Il y dresse enfin un inventaire des plantes qui 
s’accommodent bien des lieux humides et des 
plantes et des arbustes qui favorisent le mieux la 
régénération des rives d’un étang. 2000, rue Sherbrooke, Magog, 843-3673
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LA SOCIETE DE TAI CHI TAOÏSTE 
DU CANADA

MARS 2000
MERCREDI

Avec : Les employeurs de l'Estrie

I AVRIL 2000
MERCREDI

LaTribune

Projet organisé par :

: l+|Québec
Emploi-Québec

Développement des 
ressources humaines Canada

En collaboration avec :

Eitrie

CIILT630
102.7 fm 15677

• Première année = 100%
• Deuxième année = 100 %
• Troisième année = 100 %

Pour connaître tous les détails et les conditions d'admissibilité 
au PAF, communiquez avec nous dès maintenant.

Hôtel de ville de Fleurimont
Téléphone : 1-819-S6S-9954 • www.wille.fleurlmont.qc.ca

Ville de

urimont
Tout près de vous

Endroit : Dans La Tribune du mercredi

Commentaires :

d'acheter La Tribuneoubl1) Ne pas 1er

C2) Aller mettre 

Centre local
jour mon au

d'empl (CLE)01

_r_ J3jJJS2jSJ es

Un crédit de taxes 
foncières réparti de la 
façon suivante :

• Première année = 75 %
• Deuxième année = 50 %
• Troisième année = 25 %
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Un crédit de taxes 
foncières tenant compte 
de l'augmentation de la 
valeur résultant des 
travaux et réparti de la 
façon suivante :

Rendez-vous

Construction, rénovation... Si votre projet répond aux 
conditions d'admissibilité, le PAF peut vous faire bénéficier 

d'un avantage fiscal très intéressant.

La Tribune, Sherbrooke, samedi 25 mars 2000

Pour la 4e édition de son Festival des Jardiniers, les 20 et 21 mai prochain

Kingsey Falls attend 10 000 personnes
Gilles BESMARGIAN 

Kingsey Falls

La quatrième édition du Festival des jardiniers, 
au Parc Marie-Victorin de Kingsey Falls, les 
20 et 21 mai prochain, un événement hortico­
le qui a attiré 7500 personnes venues des quatre 

coins du Québec en 1999, marquera en quelque 
sorte le coup d’envoi des activités de la nouvelle 
saison du parc.

Une fois de plus, de nombreux exposants pré­
senteront et informeront les visiteurs sur les nou­
veaux produits et les récentes tendances en matiè­
re d’horticulture. Les festivaliers préalablement 
inscrits (la date limite est le 10 mai) pourront as­
sister aux ateliers pratiques ayant un thème spéci­
fique, comme, entre autres, les secrets des rosiers 
rustiques et plusieurs autres, comment prévenir et 
traiter les problèmes d’insectes de façon écologi­
que, comment multiplier ses végétaux à peu de 
frais, l’entretien d’un jardin de plantes vivaces, 
etc., par des horticulteurs reconnus. On pense ici 
à Anik Leroux, Lise Cormier et Larry Hodgson.

En retour, plusieurs activités sont offertes aux

Photo La Tribune, Gilles Besmargian
Porte-parole de la quatrième édition du Festival des 
jardiniers, au Parc Marie-Victorin de Kingsey Falls, Syl­
vie Lauzon, est entourée du directeur général du parc 
Denis Beaudoin (à gauche) et du président du comité 
organisateur, Normand Hinse, et du «frère» Marie-Vic­
torin.

visiteurs non inscrits aux ateliers, dans la pavillon 
central du Parc. Samedi, mentionnons les organis­
mes modifiés génétiquement, pas seulement une 
question d’étiquette par Mme Leroux, un avant- 
goût de la première compétition internationale de 
sculptures florales MIM 2000 par Mme Cormier,

qui aura lieu à Montréal cet été, et, le lendemain, 
Jardiner sans se ruiner avec M. Hodgson.

Le président du comité organisateur du Festi­
val des jardiniers, Normand Hinse, est très opti­
miste en visant rien de moins que 10 000 visiteurs 
en ce début de millénaire. «En 1997, environ 2500 
personnes ont participé à cet événement, plus du 
double l’année suivante et 7500 1 an passé. Je ne 
vois pas pourquoi nous ne pourrions augmenter 
dans une même proportion dans moins de deux 
mois avec tout ce que nous ottrons», ajoute-t-il.

M. Hinse fait état des visites commentées au 
centre horticole du groupe Cascades et d une usi­
ne, des ateliers-conseils (l’entretien d un bassin 
d’eau, les soucis que causent les végétaux, les ar­
bres, les insectes), des encans de végétaux (samedi 
et dimanche à 12 h 30), de l’olympiade des jardi­
niers (des épreuves amusantes pour toute la fa­
mille), des étapes de création d’une mosaïque (il y 
a aura une sur place), de l’entretien des instru­
ments de jardinage, de la garderie, etc.

On ne peut par ailleurs passer sous silence le 
souper au homard, au profit du Parc Marie-Victo­
rin, au coût de 70 $ le samedi. On se doit de réser­
ver au 1 888 753-7222. Ce numéro de téléphone 
se veut d’ailleurs celui où l’on peut obtenir une 
foule d’informations relatives au festival.

La porte-parole de l’événement cette année, 
Sylvie Lauzon, animatrice et peintre, exposera de 
ses ouvres aux côtés de deux autres artistes afin 
de souligner le mariage parfait de l’art et de l’hor­
ticulture.

Parmi les principaux alliés du festival, on 
compte Cascades, la municipalité et la Caisse po­
pulaire de Kingsey Falls, la revue Fleurs, plantes 
et jardins, MIM 2000, Aquaterre, la Pépinière 
Abbotsford, Kubota, Cao Décor, les magasins 
coop, les centres jardins Plus-Vert.
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Un art de santé, 
agréable à pratiquer... 

à la portée de tous!
La pratique régulière du tai chi taoïste apporte 

une amélioration progressive de la santé générale 
et contribue à diminuer le stress du quotidien

Information : 821-4002

Printemps 2000
Inscription avant le 1er cours

Début : semaine du 2 avril 2000
Sherbrooke : 815, rue Short (coin couraiette)

Dix ainés recherchés
Windsor - Dix personnes aînées sont active­

ment recherchées par la Table de concertation 
pour les aînés du Val Saint-François afin de jouer 
dans un match d’impro. Celui-ci se déroulerait 
dans le cadre d’une activité spéciale qui aura lieu 
le 26 avril prochain au Centre régional Le Bel 
Age de Windsor. Lors de cette activité, le thème 
exploré sera S’occuper des autres, c’est bien, mais 
s’occuper des autres et de soi, c’est encore mieux.

Une infirmière et une travailleuse sociale de 
l’Institut universitaire de gériatrie de Sherbrooke 
feront connaître le rôle important des aidants na­
turels. Elles présenteront des conseils, des trucs et 
des informations sur les moyens et les ressources 
disponibles pour supporter les aidants naturels et 
leur éviter l’épuisement. AESuivra ensuite le 
match d’impro dont les mises en situation porte­

ront également sur le même thème. Les person­
nes aînées (de plus de 50 ans) formeront alors 
deux équipes qui s’affronteront dans un match 
amical et humoristique. Par ce moyen original et 
divertissant, elles feront ainsi prendre encore plus 
conscience de l’importance du rôle des aidants 
naturels et du support qu’il faut leur apporterAF, 
précise Roger Gobeil.

Des étudiants en théâtre de la polyvalente Le 
Tournesol guideront les personnes intéressées et 
agiront comme meneur de jeu lors de l’impro. 
Une seule rencontre préparatoire sera nécessaire 
pour permettre aux personnes aînées de connaître 
à l’avance les mises en situation qu’elles auront à 
jouer et pour pratiquer un peu. lies gens intéres­
sés à participer peuvent contacter Yolande Côté 
au 845-5522.

dimanche 2 avril, 10 h à 12 h 
lundi 3 avril, 9 h 30 à 11 h 30 

mardi 4 avril, 17 h 30 à 19 h 30 
mercredi 5 avril, 19 h 30 à 21 h 30

Coaticook : 464, rue Merrill
Jeudi 6 avril 

17 h 30 à 19h 30

La Société de tai chi 
Taoïste est' un organisme 
charitable enregistré, 
faisant partie d'une 
organisation internationale, 
voué à rendre les bienfaits 
du tai chi accessible à tous 
ceux et celles qui veulent 
les ressentir.
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DES LOISIRS POUR TOUS 
LES COUTS
• Plus de 100 organismes
• Aréna
• Centre communautaire
• Maison des jeunes
• Cinq (5) terrains de golf à proximité
• Station de ski du mont Orford

Vue imprenable sur le

BrimkO
256, 18e <Auenue, ‘Magag 

Tel.: (819) 868-2252 - 560-4704

Venez more la différence
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Vue 200° sur lac 'Men ipfuémagag

UN RÉSEAU SCOL
• Garderies et pré-matei
• Sept (7) écoles prîmaln 

phone
• Deux écoles secondaires
• usine-école en
• Collèges et 
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UNE NATURE À APPRIVOISER
• Accès au lac Memphrémagog
• Parc de la pointe Merry et de la Baie-de-Magog
• Deux belles plages
• Plus de 20 parcs et espaces verts
• Sentier glacé en bordure du lac
• Voie cyclable de 50 km, dont 8,6 km â Magog
• Parc du Mont-Orford (camping, ski de fond, etc.)
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Devenez propriétaire d'une maison neuve localisée à moins 

de cinq minutes du travail, des activités et de la nature, et 
bénéficiez des nombreux services que Magog offre...
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c4 l’ambre 
d’un mag­
nifique baisé

LACHANCE
PROJETS RÉSIDENTIELS

80, rue K’aleg Est, Magag 
Tel.: (819) 868-5180

DES AVANTAGES FINANCIERS
• Un taux de taxe foncière peu élevé à 1,15 $ /100 $ 

dévaluation
• La Ville assume la majorité des frais attribuables aux 

inscriptions aux activités de loisir (ex : hockey et 
patinage artistique - plus de 500 $ d'économie par 
inscription)

• un coût minime (75 $) pour inscrire ses enfants au 
camp estival de sept semaines

• Une tarification familiale : 3e enfant et 
subséquent = GRATUIT
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UNE VIE CULTURELLE
• Bibliothèque
• Expositions permanentes
• Plusieurs festivals
• Centre d'arts Orford
• Vieux Clocher de Magog

UNE DIVERSITÉ COMMERCIALE
• Centre-ville unique
• Deux centres commerciaux
• Plusieurs restos sympathiques

Évaluation Évaluation
de 100 000 $

85 000 $

i WÊfi JH

TAXES TAXES
977$ 1150$

Taxes foncières, excluant les taxes d’aqueduc, 
d'égout et de vidanges (285 $) 

et les taxes de répartitions locales

MACOG offre un crédit de 
taxes de répartitions locales 
variant entre 275 $ et 500 $ 
par année pendant 15 ans 

pour des nouveaux services, 
il s'agit d’une économie totale 

se situant entre 4000$ et 
4 500$ après 15 ans

Condos (Pface Lwçuor 
(rue du Lac)
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60, rue du Lac, 'Magag 
Tel.: (819) 868-8811 - 572-3132

venez découvrir les 
concepts offerts par nos 
promoteurs résidentiels V

Opération portes ouvertes 
26-27 février 2000 

11-12 et 25-26 mars 2000
11 h à 16 h

Hôtel de ville de Magog, 7, rue principale est

INFORMATIONS : (819) 843-2880 ou info@ville.maaoq.ac.ca

-------------------- NOS PARTENAIRES -------------------

(45») Desjardins
Le» Cai»se» populaire» 
Desjardin» de Magog

La Tribune du Roc
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Estrie I02.7m
CHLT630
La radio de l'information
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Pour l'établissement de la future coopérative de services en santé

Sa i nit-Cy ri îîe-de-Wendover
cède un terrain au Centre

Paul Martin à 
Drummondviile
Drummondville

Le ministre des Finances 
du Canada, Paul Mar­
tin, sera à Drummond­
ville le lundi 10 avril pro­

chain à l’occasion du 
cocktail bénéfice du Parti 
libéral du Canada, à l’Hôtel 
Universel.

Lors de cette rencontre, 
l’aspirant au poste de pre­
mier ministre du pays trai­
tera de son budget 2000.

Ministre des Finances 
depuis 1993, Paul Martin 
est député de LaSalle- 
Emard au Québec depuis 1988. Par ailleurs, il assume la 
présidence du G-20, un regroupement international com­
posé à la fois du G-7 et des nations du marché en déve­
loppement, depuis le 25 septembre 1999.

Le président de l’Association du Parti libéral du Ca­
nada du comté de Drummond est Me Bernard Bou­
dreau, maire de Saint-Charles-de-Drummond.

Charlaine LAPIANTE

Drummondville

La municipalité de Saint-Cyrille-de-Wendover, 
près de Drummondville, vient d’offrir gra­
cieusement un terrain pour l’implantation de 
la quasi unique coopérative de service en santé 

qui ouvrira ses portes cet été.
De fait, le maire Jean-Guy Bergeron a fait 

part de l’heureuse nouvelle au président de la 
Coop, Guy Parenteau. Les membres du conseil 
municipal ont, à l’unanimité, accepté de céder 
une superficie de quelque 60 000 pieds carrés, es­
timée à 30 000 $, pour l’implantation du centre.

A l’origine, ce terrain devait servir à l’agran­
dissement de l’Hôtel de ville. Comme ce projet 
n’a pas été concrétisé et que le terrain était zoné 
communautaire, les élus ont cru bon de le mettre 
à la disposition de la Coop, à titre de participation 
majeure.

Depuis son lancement, en juillet dernier, le 
projet a soulevé l’enthousiasme de la population 
environnante. Ainsi, à ce jour, plus de 1100 per­
sonnes ont adhéré à la coopérative en fournissant

les 50 $ nécessaires à l’acquisition d’une part so­
ciale de coopérant.

En plus de Saint-Cyrille, la Coop doit aussi 
couvrir les municipalités de Saint-Joachim-de- 
Courval, de Notre-Dame-du-Bon-Conseil, de 
Saint-Félix-de-Kingsey, de Sainte-Brigitte-des- 
Saults et de Saint-Lucien. Ainsi, le bassin de po­
pulation concerné totalise plus de 17 000 person­
nes. Les promoteurs ont donc bon espoir de dé­
passer l’objectif de 2000 adhésions d’ici 
l’ouverture.

La concrétisation du projet va bon train, les 
dirigeants ont acheté un hôpital entièrement 
équipé qui était auparavant installé à la Baie Ja­
mes. Les modules composant le bâtiment arrivent 
régulièrement à Saint-Cyrille. Des estimées de 
coûts sont en préparation pour creuser le solage 
au printemps, de façon à ce que les modules puis­
sent y être installés d’ici la fin de juin.

La Coop offrira des locaux et des équipements 
pour trois médecins, un pharmacien et un dentis­
te.

Présentement, les citoyens n’ont accès à aucun 
service de santé dans leur municipalité.

Paul Martin

Le 18 mai consacré 
à la santé des aînés

Magog - Comme l’année dernière, 
la Table de concertation aux aînés 
de la municipalité régionale de com­
té de Memphrémagog consacrera 
toute une journée, la journée du 18 
mai, à la promotion de la santé des 
aînés de la municipalité régionale de 
comté et à la défense de leurs droits.

Tout comme en 1999, l’événement 
qui débutera à 10 h et se terminera à 
16 h 45 aura lieu à l’Aréna de Ma­
gog-

Les visiteurs pourront obtenir des 
informations sur la nutrition, la mé­
dication, la prévention des chute, la 
marche et l’équilibre, prendre un 
buffet soutenant au son de la musi­
que, assister à la présentation d’une 
courte pièce de théâtre montrant 
comment un aîné peut être victime 
d’abus financiers et comme il peut 
échapper à l’influence de son abu- 
seur et participer à des ateliers où ils 
apprendront comment ne pas don­
ner prise aux abus ou cesser d’y don­
ner prise.

Une danse qui débutera à 15 h 
clôturera la journée.
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Inauguration de ses nouveaux locaux

René-Charles QUIRION

East Angus

Vantant les mérites du centre-ville 
d’East Angus depuis déjà quel­
ques années, la Société d’aide au 
développement de la collectivité 

(SADC) du Haut-Saint-François prê­
che maintenant par l’exemple: Ses nou­
veaux bureaux ont été inaugurés, cette 
semaine, au coeur même de la rue An­
gus Nord, entre le pont et la voie fer­
rée.

L’équipe de la SADC est installée 
dans les nouveaux locaux depuis le dé­
but du mois de février. Le président de 
la SADC du Haut-Saint-François, Ray­
mond Breton, ne cache pas les inten­
tions mercantiles de l’organisme écono­
mique avec le choix de cette nouvelle 
place d’affaires qui a nécessité des in­
vestissements de l’ordre de 125 000 $.

«Depuis notre fondation, il y a 10 
ans, la SADC a beaucoup évoluée. 
Alors que le fonds d’investissement 
était, au départ, notre principal cheval 
de bataille, notre mission première est 
maintenant l’aide au développement 
local. Nous voulons servir de bougie 
d’allumage en région», indique M. Bre­
ton.

Le vice-président au développe­
ment local à la SADC du Haut-Saint- 
François, Jean-Paul Gendron, explique 
que la SADC a comme ambition de de­
venir une véritable pépinière technolo­
gique pour les entreprises de la nouvel­
le économie.

«Nous allons aménager le deuxième 
étage de la bâtisse pour y héberger des 
entreprises de haute technologie. Nous 
avons déjà le projet Vol-Net qui rayon­
ne partout en Estrie. L’entreprise E- 
com3, qui se spécialise dans la consulta­
tion Internet s’installe. Nous souhai­
tons que des entreprises du genre puis­
sent faire leur nid ici», souhaite Jean- 
Paul Gendron.

La SADC, qui cohabitait avec le 
Centre local de développement (CLD) 
du Haut-Saint-François au Carrefour 
économique au centre d’achat de la rue 
Angus Sud, ne voulait rater sa chance

recteur general de la SADC du Haut- 
Saint-François, Daniel Bouchard, indi­
que la façade de 70 pieds des nouveaux 
locaux va donner un nouvel élan au 
centre-ville d’East Angus.

«Nos bureaux sont à aire ouverte. 
Nous voulons qu’un esprit d’équipe y 
règne constamment. Nous souhaitons 
une collaboration de nos employés, 
dans la mesure du possible, sur des pro­
jets multi-disciplinaires», estime M. 
Bouchard.

La SADC du Haut-Saint-François, 
c’est 11 employés, six permanents et 
cinq chargés de projets avec une 
moyenne d’âge qui ne dépasse pas 35 
ans. Organisme parrainé par Dévelop­
pement économique Canada, la SADC 
du Haut-Saint-François gère un fonds 
d'investissement pour les entreprises de 
son territoire qui atteint plus de 3 
millions $. Par son conseil d'administra­
tion et son implication dans les plans 
locaux de développement des munici­
palités du territoire, la SADC du Haut-

Saint-François touchera bientôt près de 
80 pour cent de la MRC.

Le directeur général de Développe­
ment économique Canada, Guillaume 
Donati, estime que la SADC du Haut- 
Saint-François est une des trois plus 
performantes au Québec.

«LA SADC remplit bien son man­
dat. L’organisme est reconnu et présent 
dans son milieu avec une transparence 
et une volonté de le développer», indi­
que M. Donati.

Photo La Tribune, René-Charles Quirion
L'équipe de la SADC du Haut-Saint-François accueille ses clients dans de nouveaux locaux. Dans l'ordre, Claudette Gamache, Sylvie Ha­
mel, Colette Lamy, Gloriane Blais, Sébastien Lussier, Veetam Lachance, Michel Lavigne et le directeur général, Daniel Bouchard.

de faire sa place au centre-ville. Le di-

La SADC participe à la revitalisation 
du centre-ville d'East Angus
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□ Un nouveau programme aidera ses entreprises à offrir leurs services sur Internet
Ronald MARTEL 

Lac-Mégantic

Ayant remarqué que la région de 
Mégantic comptait très peu d’en­
treprises affichant leurs offres de 
services sur Internet, Emploi-Québec, 

par le biais du Centre local d’emploi 
(CLE) de Lac-Mégantic, a suggéré un 
partenariat original, qui n’existe nulle 
part ailleurs au Québec, avec la Société 
d’aide au développement de la collecti­
vité (SADC) région de Mégantic, de 
même qu’avec la Commission scolaire 
des Hauts-Cantons et le Cégep Beauce- 
Appalaches, pour mettre sur pied un 
programme innovateur visant à bran­
cher les entreprises sur Internet.

Voilà qui risque de modifier le quo­
tidien de plusieurs hommes d’affaires 
de la région de Lac-Mégantic, qui au­
raient plus facilement accès au com­
merce électronique et pourraient ainsi 
voir augmenter leurs occasions d’affai­
res et la croissance de leurs entreprises.

«On vise surtout les entreprises des 
secteurs touristique et industriel, qui 
ont accumulé du retard à ce chapitre 
par rapport à d’autres régions», de si­
gnaler Claude Giroux, d.g. de la SADC 
région de Mégantic. «Le programme ne 
va pas financer l’achat d’ordinateurs, 
mais plutôt la préparation d’un site In­
ternet, le suivi par un soutien technique 
et par la formation des employés des 
entreprises».

On a limité le nombre de sites dis­
ponibles dans ce programme à 20, pour 
lesquels 20 entreprises pourront bénéfi­
cier d’une aide de 300 $ de la SADC, 
de 850 $ d’Emploi-Québec, sur un total 
des frais de 1650$. L’entreprise devra 
donc défrayer 500 $ pour son site, rela­
tivement minimal. La SADC procédera 
au recrutement des entreprises, alors 
que le Cégep Beauce-Appalachcs et la 
Commission scolaire vont unir leurs ef­
forts pour assurer la formation aux em­
ployés.

Un site-type sera conçu par la firme 
méganticoise In-Vitro Communication 
graphique, en collaboration avec 
Comni2média, ce qui donnera une bon­
ne idée aux 20 entreprises sélectionnées 
^>our qui le programme aidera à créer 
lin site Internet. Les frais de mainte­
nance, par la suite, seront à la charge 
jies entreprises. Ces dernières, qui 
pourraient désirer un site plus élaboré 
en cours de route, auront également 
accès à un prêt spécial, puisque les 
institutions financières ne financent pas 
Ce genre de dépenses.

«Évidemment, nous avons un dou­
ble intérêt en mettant sur pied ce pro­
gramme, c’est d’abord de collaborer au 
développement de la région, puisque 
de s’afficher sur Internet est devenu in­
contournable pour les entreprises, s’ils

veulent prendre avantage des opportu­
nités qu’on y retrouve», d’indiquer Mi­
chel Saikali, directeur du CLE de Lac- 
Mégantic d’Emploi-Québec. «De plus, 
le maintien des emplois dans la région 
et la formation qui ajoute à la qualité 
de la main-d’oeuvre, voilà qui est capi­

tal pour nous!»
Pour ce qui est de la formation, il 

s’agit de 21 heures de cours qui touche­
ront à l’initiation à l’informatique de 
base, à la navigation sur Internet, le 
courrier électronique, et une introduc­
tion au commerce électronique. Deux

groupes de 10 personnes, pour les 20 
entreprises sélectionnées, seront prévus 
de jour ou de soir, selon la disponibilité 
des gens. Les entreprises ciblées, appar­
tenant au secteur touristique ou indus­
triel, seront contactées par la poste dès 
la semaine prochaine.

TRANSPORT ET 
PRÉPARATION

sport 
2 portes

■ V64ISOHC
■ Automatique 
1 Groupe sport
’ Groupe comfort 
’ Groupe commodité
■ Et beaucoup plus

■■■■

GMH9
Air climatisé 
Vitre et porte elect. 
Reg. de vitesse 
Volant réglable 
AMFM cassette CD 
Et beaucoup plus

5995

diesel 4x4

Sujet à rapprobation du crédit. Pour le pnx des véhicules il 
n v a rien à ajouter Quantité limitée, transport, préparation etn'y a rien à ajouter Quantité limitée, transport, préparation et 
rabais Ford inclus taxes en sus

Modèles illustrés peuvent différer de ceux en magasin

33, rue Principale Sud, Windsor 
Extérieur: 348-FORD (3673)

HONDA
Produits
Mécaniques

- Tondeuses
- Motoculteurs 
-Taille-bordure

(4 temps)
- Génératrice
- Etc.

Tous les 
produits 
HONDA 
en exposition

vendredi et samedi 
les 24 et 25 mars 

de 8 h à 17 h.

en magasin

Rég. 499$

5,5 H.P. 
à éjection 

latéraleModèle
HRS216KPDC et broyage

avec ce coupon

sur tous ^ 
les produits

Valable seulement les 24 et 25 mars, 
entre 8 h et 17 h.

mmæpy
ÉQUIP. 

CHARLES LAVIGNE 
et FILS inc.
1381, rue King Est, 

Sherbrooke (Québec) J1G 1E8 
Téléphone : (819) 566-1111 

Téléc. : (819) 566-1647
www.mediaweb.Ca/equipclavigne



La Tribune, Sherbrooke, samedi 25 mors 2000

Dans le cadre du

Sala des Grands Prix 
u tourisme des Can- 

tons-de-l'Est, le «Prix 
spécial du jury» a été 
remis au Comité tou­
ristique de la région 
d'Asbestos. On voit 
ici le président du 
jury de l'événement, 
René-Luc Blaquière, 
de l'Institut du tou­
risme et d'hôtellerie 
du Québec, remet­
tant le prix à Daniel 
Lamoureux, l'homme 
à la tête de l'orga­
nisme récompensé.

On aperçoit, sur cette photo, les trois membres du comité organisateur du gala des Grands Prix du tourisme des 
Cantons-de-l'Est, ayant eu lieu mercredi soir à Compton, en compagnie des trois jurés de l'événement. On remar­
que Danielle Henault, de la Caisse populaire Saint-Jean-de-Brébeuf, Helga Loverseed, journaliste, Alain Larouche 
et Jacques Robidas, respectivement directeur général et président de Tourisme Cantons-l'Est, Danielle Ouellet, 
coordonnatrice du gala, et René-Luc Blaquière, de l'Institut de tourisme et d'hôtellerie du Québec.

Le rédacteur en chef 
de La Tribune, Jac­
ques Pronovost, est 
monté sur l'estrade, 
mercredi soir, au 
cours du gala des 
Grands Prix du tou­
risme des Cantons- 
de-l'Est, pour remet­
tre le prix de la caté­
gorie «Développe­
ment de la
restauration». Patrice 
Tinguy, sommelier de 
l'Auberge Georgevil- 
le, est aonc allé 
chercher la récom­
pense des mains de 
Jacques Pronovost, 
aux côtés duquel on 
observe Danielle He­
nault, de la Caisse 
populaire Saint- 
Jean-de-Brébeuf, de 
Sherbrooke, et René 
Poulin, du Conseil 
bio-alimentaire de 
l'Estrie.

disons d'enseignement

3.P.&K
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en caoutchouc et plastique

Un emploi assuré vous 
intéresse-t-il à la fin de vos études?

Les entreprises du secteur 
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vos candidatures.
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Le maire du Canton 
de Hatley, Pierre Le- 
vac, a pu discuter 
avec un de ses ho­
mologues de la mu­
nicipalité de 
Compton, Fernand 
Veilleux, mercredi 
soir, dans le cadre 
du gala des Grands 
Prix du tourisme des 
Cantons-de-l'Est, qui 
s'est déroulé à l'Hô­
tel King's Hall. M. 
Veilleux, qui a pro­
noncé un mot de 
bienvenue devant les 
personnes présentes 
à l'événement an­
nuel, est ici en com­
pagnie de sa con­
jointe, Ginette 
Rouillard.

Inscription dès maintenant au

1-877-845-1081
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MRC Drummond

RécupAide International met en 
marche sa collecte sélective de vêtements<t'*!f,oOWue

Charlaine LAPLANTE

Drummondville
oisons d'enseignement

Jj organisme RécupAide International vient de lancer

Lson projet de collecte sélective de vêtement sur le ter­
ritoire de la MRC Drummond. Ainsi, au lieu de pren­
dre la direction des sites d’enfouissement, les matières récu­

pérables seront redistribuées et réutilisées par les personnes 
démunies de la région et des pays en voie de développe­
ment.

«Actuellement, l’approvisionnement de vêtement repose 
essentiellement sur l’apport volontaire de la population. Ce 
projet de collecte sélective s’inscrit dans le cadre du plan 
d’action québécois sur la gestion des matières résiduelles 
1998-2008 du ministère de l’Environnement. L’objectif visé 
de mise en valeur de ces matières résiduelles est de 50 pour 
cent de plus par année. Alors que, présentement, ce taux re­
présente moins de 10 pour cent des vêtements et textiles qui 
sont récupérés», explique Marthe Gosselin, directrice géné­
rale de l’organisme sans but lucratif.

En 1999, RécupAide a récupéré près de 300 000 livres de 
vêtements sur le territoire de la MRC alors que le potentiel 
pourrait atteindre les deux millions de livres.

Ainsi, par le biais de la télécommercialisation, l’organis­
me souhaite récupérer les vieux vêtements de 37 000 foyers 
de la MRC. Deux postes de téléphonistes ont été créés afin 
de rejoindre un secteur de la région par semaine. De plus, 
deux fois par année, les téléphonistes communiqueront dans 
chacun des foyers, soit pour le grand ménage du printemps 
et de l’automne.

Au nom de la mairesse de Drummondville et du conseil 
municipal, le conseiller Roger Lambert a tenu a participer 
au lancement de ce projet de collecte sélective.

«Grâce à son expansion, RécupAide favorise à nouveau 
la création de trois emplois à court terme, en plus d’une 
quinzaine à moyen terme. Le personnel sollicitera directe­
ment par téléphone la population, par la suite, il travaillera 
au triage, à l’empaquetage, ainsi qu’à l’expédition des vête-

Plus de 94 % de nos finissants ont trouvé un emploi

Au cours des dernières années, plus de 1000 étudiants des 
collèges MultiHexa et Collège de l’Estrie ont trouvé un 
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Mgr St-Gelais dénonce l'impérialisme du marché
Charlaine LAPLANTE 

Drummondville

La évêque du diocèse de Nicolet, Mgr Ray­
mond Saint-Gelais, a lancé cette semaine la 
campagne de financement «Carême de 

partage» de l’organisme de coopération interna­
tionale Développemment et Paix. L’objectif de 
cette souscription est de 120 000 $ alors que l’an­
née dernière un montant de 115 720 $ avait été 
amassé dans le diocèse.

«Comment fêter le jubilé de l’an 2000 en sa­
chant que 17 pour cent de la population possède 
83 pour cent des richesses du globe? Un fossé 
croissant se creuse entre les personnes riches et 
pauvres, entre le Nord et le Sud. C’est un des 
grands scandales de notre époque», affirme l’évê­
que qui se dit choqué par l’orientation perverse 
de la mondialisation et de l’impérialisme du mar­
ché.

«Oui portera l’espérance des pauvres? Nous 
pouvons ressentir un sentiment d’impuissance 
mais, heureusement, nous pouvons compter sur 
les partenaires de Développement et Paix», affir­
me Mgr Saint-Gelais.

L’organisme fondé en 1967 par les évêques ca­
nadiens a confié, dès le départ, sa direction à des

laïques et à un réseau de membres actifs partout 
au Canada. Depuis sa fondation, 12 300 initiatives 
locales dans les domaines de l’agriculture, l’édu­
cation, l’action communautaire et la défense des 
droits humains ont été soutenues par Développe­
ment et Paix, ce qui représente 360 millions $.

«Dans une récente évaluation, l’Agence cana­
dienne de développement international (ACDI) 
reconnaît la qualité de ces partenaires. Ceux-ci 
possèdent une viabilité et une crédibilité solides 
et sont profondément ancrés dans leurs milieux. 
De plus, l’ACDI estime que les projets appuyés 
au Tiers-Monde produisent des résultats immé­
diats et concrets; ils répondent aux besoins priori­
taires des populations plus démunies», indique 
Raymond Saint-Gelais.

Ainsi, les dons serviront à améliorer les condi­
tions de vie de milliers de gens à travers l’Afrique, 
l’Asie et l’Amérique Latine.

En 1998-1999, le budget annuel de l’organis­
me se chiffrait à 33 millions $.

On peut contribuer à cette campagne qui a 
pour thème «Mêmes problèmes, une solution, la 
solidarité» en téléphonant sans frais au 
1-888-234-8533.

Au Mont-Mépantic
Photo La Tribune, Jean-Guy Fréchette

Les membres de Développement et Paix Pascale Bernier, Jean-Denis Lampron, Pierrette Leclerc et Audette Léveil- 
lée ont accompagné Mgr Raymond Saint-Gelais à l'occasion de cette rencontre de presse.

Ronald MARTEL

Lac-Mégantic

Sa il y a beaucoup de temps que vous n’êtes 
allés à la campagne, avez-vous un clair sou­
venir de ce que peut ressembler un vérita­

ble ciel étoilé, loin de la lumière crue des villes?
Tous les samedis soir, à l’ASTROLab du 

Mont-Mégantic, on vous offre de renouer avec le 
sentiment de plénitude et de grandeur que procu­
re, à l’oeil nu, ou au télescope, la contemplation 
d’une nuit remplie d’étoiles, un moment de magie 
totale!

Vous pourrez ainsi profiter de soirées d’obser­
vation tous les samedis soirs au Mont-Mégantic, 
plus précisément à l’ASTROLab, situé dans le dé­
cor exceptionnel du Parc du Mont-Mégantic. Vo­
tre visite vous permettra de jumeler des activités 
de plein air avec les plaisirs de l’astronomie, fai­
sant ainsi d’une pierre... plusieurs coups!

Du 4 mars au 8 avril, l’horaire des soirées 
d’observation de tous les samedis: de 19h à 22h; 
du 15 avril au 10 juin: de 20h à 23h; à partir du 17 
juin, l’ASTROLab est ouvert à temps plein. Ce­
pendant, le samedi 18 mars, c’est la soirée du 
Printemps et ski de fond aux flambeaux, avec l’ho­
raire de 21 h à minuit. Il en est de même pour le 
15 avril, alors qu’est présentée la soirée ski de 
fond aux flambeaux sous la pleine lune. Histoire 
de voir, comme le dit le thème de l’ASTROLab, 
la nuit sous un autre jour!

Pendant la semaine de relâche des 9, 10, 11 et 
12 avril, l’ASTROLab présentera également des 
activités de jour: spectacle multinédia, causeries, 
salle d’exposition sur l’histoire de l’astronomie.

Enfin, on peut réserver l’ASTROLab pour des 
groupes scolaires ou des soirées privées en dehors 
de la haute saison, en composant le (819) 
888-2941, ou en consultant le site Internet: astro- 
lab.qc.ca.

Photo Lo Tribune, Gilles Besmargion
Consignée par Stephen Hodge de Melbourne en Estrie, cette vache Holstein a été achetée par un éleveur de Notre- 
Dame-de-Stanbridge pour la somme de 5100 S, dans le cadre de la deuxième vente classique de la race à Victo- 
riaville.

Encan à Victoriaville

Des Holstein 
qui se vendent 
à fort prix
Gilles BESMARGIAN 

Victoriaville

Une génisse de 18 mois sujet Holstein consigné par la 
ferme appartenant à Butch Crack de Richmond, ac­
quis par Joseph O’Callaghan de la République d Ir­
lande, a rapporté 16 200 $ à son propriétaire, ces jours der­

niers au Pavillon Agri-Sports de Victoriaville, dans le cadre 
de la vente classique de la race organisée conjointement par 
les clubs d’éleveurs de Sherbrooke, Richmond, Drummond, 
Nicolet/Yamaska et Bois-Francs.

Très couru à sa deuxième édition (près de 1000 person­
nes y ont participé), cet encan a également permis à des éle­
veurs de noir et blanc venus des Maritimes et du Vermont 
d’offrir en vente quelques têtes de bétail aux acheteurs ve­
nus d’un peu partout en province. Au total, 55 animaux pur- 
sang ont trouvé preneur et le prix de vente moyen a atteint 
5155 $, soit 212 $ de plus que l’an dernier.

Pour sa part, Comestar Holstein de Victoriaville a obte­
nu le deuxième prix le plus élevé de la journée (11 200$) 
avec un veau né en octobre dernier. Celui-ci a depuis trouvé 
refuge à la Ferme Heinz-Scntschi de Ayers Cliff en Estrie. 
Par ailleurs, la Ferme La Fougère de Coaticook a déboursé 
10 500$ pour une taure en gestation consignée par Brigeen 
Farm du Maine, soit 242 $ de plus que l’an dernier.

disons
d'enseignement

Programmes avec stages rémunérés 
en milieu de travail (régime coopé­
ratif). Une excellente façon de finan­
cer ses études tout en cumulant de 
l'expérience de travail pertinente!

Économique
Pour analyser et interpréter des données 
statistiques, établir des prévisions, pro­
poser des solutions et recommander les 
politiques à établir.
Domaines d'emplois possibles : planifica­
tion socio-économique, analyse, études 
tarifaires, direction commerciale, écono­
mie, gestion de projets, enseignement, 
journalisme, etc.

Géographie
Pour une carrière scientifique. Un pro­
gramme axé sur la géomatique (télé-dé­
tection et systèmes d'information géo­
graphiques).
Domaines d’emplois possibles : géomati­
que, études d'impact, études socio-démo­
graphiques, urbanisme, aménagement du 
territoire, enseignement, etc.

Inscrivez-vous 
sans tarder!

1 800 267-UdeS
www.usherb.ca

Programmes avec microstages crédi­
tés. Pour acquérir de l'expérience en 
étant dans le feu de l'action.

Histoire et politique
Pour mieux comprendre le monde d'au­
jourd'hui en analysant l'histoire avec un 
regard critique. Formation pratique sur 
le terrain sous la forme de microstages 
crédités. Simulations de l'ONU (New York) 
et simulatiçns parlementaires (Québec et 
Ottawa). Possibilité de concentration en 
production multimédia au deuxième cycle. 
Domaines d'emplois possibles : recherche, 
archivage, assistance à la réalisation d'ex­
positions, documentation, journalisme, 
enseignement, etc.

Multidisciplinaire
Pour vous permettre d'acquérir des con­
naissances dans des domaines diversifiés. 
Cheminements possibles : individualisé • 
en politique appliquée • par cumul de mi­
neures ou de certificats.
Domaines d'emplois possibles : socio-éco­
nomie, gestion de ressources humaines, 
conseil en emploi, coordination de place­
ment étudiant, éducation en toxicoma­
nie, enseignement au secondaire profes­
sionnel, travail de rue, etc.

UNIVERSITÉ DE
SHERBROOKE

CENTRE DE FORMATION 
PROFESSIONNELLE 
VOCATIONAL EDUCATION 
CENTRE

CAMPUS LENNOXVUXE 
Commission scolaire Eastern Townships 
Eastern Townships School Board 
2700, Route 108 Est 
Lennoxville (QC) J1M2A2

LA FORMATION PROFESSIONNELLE: UN 
INVESTISSEMENT GARANTI !

COURS À TEMPS PLEIN DONNÉS EN ANGLAIS 
DÉBUTANT À L’AUTOMNE 2000

Améliorez voire anglais lout en acquérant les compétences qui vous
mèneront à un emploi !

PROGRAMME
D.E.P. (Diplôme d'études professionnelles)

DURÉE HORAIRE DÉBUT FIN

Assistance familiale et sociale aux personnes à 

domicile
960 H 8H30 à 15H20 31 août 2000 7 mai 2001

Comptabilité 1350 H 8H30 à 15H20 31 août 2000 31 août 2001
Secrétariat 1485 H 8H30 à 15H20 31 août 2000 5 octobre 2001
Soudage-montage 1800 H 8H à 15H50

16H à 23H30
31 août 2000

1 1 septembre 2000
1 8 octobre 2001
26 octobre 2001

Techniques d'usinage 1800 H 8H à 15H50
16H à 23H30

31 août 2000
1 1 septembre 2000

18 octobre 2001 
26 octobre 2001

Vente-conseil 900 H 8H30 à 15H20 31 août 2000 23 avril 2001
Production bovine (viande) Localité: Coaticook 1245 H 8H15 à 15H30 21 août 2000 15 iuin 2001
Production laitière Localité: Coaticook 1245 H 8H15 à I5H30 21 août 2000 15 juin 2001

Bienvenue aux prestataires D'ASSURANCE-EMPLOI/SÉCURITÉ DU REVENU. 
Informez-vous concernant notre SERVICE DE PRÊTS ET BOURSES.

POUR INFORMATION ET INSCRIPTION: (819) 563-5627
16419
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Un scandale qui ne fait pas rire

ALEXANDRE
ROBERGE

Collaboration spéciale
alexroberge@hotmail.com

Disons que je me sens un peu inti­
midé. Je m’en vais marcher dans 
du verre brisé. Un sujet plutôt 
délicat. Daniel Pinard, le célèbre ani­

mateur de Télé Québec, a remis en 
question l’humour au Québec. Il a at­
taqué l’émission Piment Fort devant

15 ANS les médias pour avoir fait des blagues 
sur son homosexualité, dévoilée il y a 
peu de temps. Il faut dire que l’émis­
sion du réseau TVA a fait jaser lors du 
scandale avec Annie Pelletier. Elle de­
mandait des excuses pour l’avoir trai­
tée de «nounoune», d’épaisse, etc. 
Cette semaine, l’émission Enjeux, de 
Radio-Canada, a diffusé un reportage 
sur l’humour au Québec. On remar­
quait que l’humour devenait de plus 
en plus vulgaire, méchant et facile. Il 
est vrai que depuis certaines années 
l’humour est beaucoup plus méchant. 
On attaque de plus en plus les gens sur 
leur vie personnelle.

A l’époque du Moyen-Age, où la 
monarchie européenne régnait en 
maître sur la terre, les fous du roi
étaient les seules personnes qui pou­
vaient se moquer des monarques. Et 
s’ils n’étaient pas drôles, ils étaient je­
tés au cachot et la pendaison ou la 
guillotine les attendaient. Aujourd’hui, 
n’importe qui peut dire n’importe quoi 
sur n’importe qui sans aucun problè­
me. Et c’est de même pour l’humour. 
La liberté d’expression a apporté de la

Daniel Pinard

libération mais aussi des controverses. 
Je pense au célèbre Yvon Deschamps 
avec son monologue Nigger Black ou 
l’intolérance qui parlait du racisme. 
Évidemment, les réactions face à ces 
discours ont été radicales. On a traité 
monsieur Deschamps de «sale raciste» 
et autres choses du genre. Il est vrai 
qu’il est très raciste de dire comme

Annie Pelletier

dans son monologue sur l’intolérance : 
«Maudit juif écoeurant! Si t’étais pas 
parti de toi-même, j’aurais téléphoné à 
Hitler! Il aurait plus régler ton compte 
de gaz!»

Est-ce que, l’humour est trop, excu- 
sez-moi l’expression, «heavy»? Hum... 
L^issez-moi être sceptique. Ce que je 
ne tolère pas c’est quand les humoris­

tes inventent des histoires sur des per­
sonnes célèbres ou vont trop loin dans 
leur «bitchage». Excepté ces exem­
ples, l’humour n’est pas si mal. Il est 
vrai, aussi, que l’humour parle de plus 
en plus vulgairement et surtout du su­
jet numéro un de l’heure : le sexe. Peu 
de spectacles d’humour ne possèdent 
pas un numéro sur le sexe. C’est nor­
mal, c’est un phénomène social mais, 
pourrait-on l’utiliser à des fins plus 

■ drôles et constructives? Des humoris­
tes ont réussi à le faire mais pour cer­
tains, ils restent des efforts à faire. De 
toute manière, entre vous et moi, 
n’êtes vous pas fatigué d’entendre les 
même histoires ? Lorraine Pagé et ses 
gants, Michel Tremblay et son homo­
sexualité, Céline Dion et sa richesse, 
Sheila Copps et son gros derrière, 

Jean Chrétien et sa bouche croche, 
Lucien Bouchard et sa jambe de bois, 
Mario Jean et sa grosseur, Michel Bar­
rette et les femmes, etc.

Quant à moi, on devrait peut-être 
faire des blagues plus poussées et ces­
ser de tomber dans la facilité et dans le 
ridicule.

Cocktail-bénéfice de la Fondation scoute de TEstrie

fi**

Photos Imacom, Claude Poulin
La Fondation scoute de l'Estrie tenait il y a quelques jours son cocktail-bénéfice annuel au manège militaire de la 
rue Belvédère Sud, à Sherbrooke. Près de 300 personnes ont pris part à l'événement, dont de nombreux élus. Sur 
>a photo, quelques-uns des membres des troupiers d'honneur des maires, chargés de vendre des billets.

Le maire de Bromptonville et préfet de la MRC de Sherbrooke, Clément Nault, a été nommé premier chef scout de 
la MRC de Sherbrooke fors de ce cocktail-bénéfice. Sur la photo, dans l'ordre habituel. Clément Nault, Paul Mil­
liard, président de la Fondation, Yvan Nadeau, meilleur vendeur de billets, Luce Dostie, directrice du district, et 
Jean Arel, animateur de la soirée.

2e Scdm du emmenez
organisé par

la Chambre de commerce Rock Forest, 
Saint-Élie-d’Orford, Saint-Élie, Deauville

Sous la présidence d’honneur de monsieur Serge Chaloux
(Directeur de la Caisse populaire Rock Forest)

Alain Proulx A.V.C.
Planificateur financier

Représentant du 
régime d’assurance 

collective des Chambres 
de commerce 

Duclos & Vaillancourt 
29, rue King Est 

Sherbrooke QC J1G 1A2 
Tél. : (819) 566-2333, poste 229

au Centre récréatif 
de Rock Forest, 

5265, rue Gaspé, 
Rock Forest

Desjardins

r~
\ VoyPtQF, VASCO

Tirage forfait Puerto 
Plata Village

1 semaine pour 2 personnes

Nom.............................. ..........
Adresse..................................
Ville..........................................
Téléphone..............................
Âge..........................................

En collaboration avec : 
Tours Mont-Royal 

Nouvelles Frontières
Nouvelles
FRONTIERES

L.

'ADMISSIO
.GRATUIT

Samedi 1er avril 2000
11 h 30 à 21 h : Salon

Dimanche 2 avril 2000
10 h : Brunch des exposants 

11 h à 17 h : Salon 
16 h : Tirages

I

I

J

I--------------------------------------- 1
l Tirage Patio Campfire 

Pomerleau 
Gaz propane

j Nom.........................................
| Adresse..................................
| Ville..........................................
I Téléphone..............................
I Âge..........................................
I____________________ I

Tirage d’un placement de
500 $

pouvant être doublé à
1 000 $

si vous êtes membre des
CAISSES POPULAIRES 

Rock Forest ou 
Saint-Élie-d’Orford

Vous devez répondre à la question 
suivante et déposer votre coupon à | 

notre kiosque : 1

Quel est le % de 
l’hyper rabais 

Hypothèque Desjardins?

Réponse %
| Nom :......................................
I Adresse :................................
j Téléphone:............................

Je suis membre de la 
CAISSE POPULAIRE de 
ROCK FOREST () 
SAINT-ÉLIE-D’ORFORD ()

! Réglement du concours : Être âge de 18 ans et plus au let avril 
I 2000, répondre correctement à le question et investit le montant de 
| 500 5 ou 1 000 S dons le placement de votre choit o l'une des 2 
| caisses piéatées. ^

Règlements disponibles au bureau de la Chambre de commerce au 620-0557

EXPOSANTS
Alain Mongeon, chiropraticien 
André Crète, denturologiste 

Animalerie Petland, Saint-Élie 
Assurance générale Desjardins 

Beigne Bec 
Boulangerie Kiri 

Boutique Fleuri-moi 
Caisse populaire Rock Forest 

Caisse populaire Saint-Élie-d Orford 
Carosserie 2000 

Carroussel de l'art 
Centre de rénovation Gaudette

Centre de santé minceur 
Christian Bourque, pharmacien 

Clinique d’optométrie Pierre Vallée 
Comfort Inn 

Dicom 
Disco plus 

Énergie cardio 
Équipement Bob Morin inc. 

Équipements de bureau Sherbrooke 
Équipements Marquis inc. 

Espace Bell 
Fromagerie Cayer

Génératrice Sherbrooke inc.
Hyundai Sherbrooke 

Maison funéraire des Cantons 
Mary Kay 

Média-midi 
Mega Comm 

Moisson Estrie 
Mondex

Municipalité de Deauville 
Municipalité de Saint-Élie 

Piscines J. Rouillard 
Pomerleau Gaz propane inc.

Portes et fenêtres Résitech 
Réception 108 

Royal Lepage Estrie 
Sécurité Excel

Solutions informatiques Médiatek 
TachyCom 
Vidéokom

Vignoble Le Cep d'argent 
Vignoble Sous les Charmilles 

Ville de Rock Forest 
Visa Desjardins 
Voyage Vasco

Génératrice Sherbrooke inc.
385, rue King Est 

Sherbrooke QC J1G 1B4
(819) 822-1762

Réception 108
444, route 108 

Rock Forest OC JOB 1 MO
(819) 875-5481

Hyundai Sherbrooke
4242, boul Bourque 

Rock Forest QC J1N 1W7
(819) 562-1700

Voyage Vasco
4401, boul Bourque 

Rock Forest QC J1N 3B9
(819) 564-7366

Equipement Marquis inc.
3555, 8e rang Nord 

Deauville QCJ1N 2A8
(819) 822 3362

André Crête, denturologiste
1309, rue Grégoire 

Rock Foresl QC J1N 1S6

Christian Bourque pharmacien
4870, boul Bourque 

Rock Forest QC J1N 3B0
(819)820-1212

Une tasse pour une bonne cause
Dans le cadre de sa campagne de financement annuelle, le Club des petits déjeuners du 
Québec invite les gens à se procurer une tasse à café autographiée par le populaire ani­
mateur Jean-Luc Mongrain. Les tasses en question sont en vente jusqu'au 8 avril prochain 
dans tous les magasins Wal-Mart, Rona et Brault et Martineau participants. Fondé en 
1994, le Club des petits déjeuners du Québec a pour mission de servir des déjeuners com­
plets et nutritifs aux enfants fréquentant des écoles en milieu défavorisé. Jean-Luc Mon-

Îirain pose ici dans les studios de Télévision Quatre Saisons en compagnie de quelques en- 
ants.

A Richmond
Concert-bénéfice au profit 
du projet " en harmonie
Guy MARCHAND

Richmond

Un concert-bénéfice aura lieu au­
jourd’hui, au Centre d’art de 
Richmond, afin de venir en aide 
à la campagne de financement du pro­

jet «Musique en harmonie» de l’école 
Sacré-Coeur et de l’organisme Les 
Amis de la Musique qui vise à amasser 
des fonds pour l’achat d’instruments de 
musique pour l’harmonie de l’école.

Ce concert mettra en vedette deux 
étudiants de l’Université de Sherbroo­
ke, Isabelle Longpré, violoniste, et Ni­
colas Tremblay, clarinettiste.

Isabelle Longpré étudie présente­
ment au diplôme de 2e cycle en inter­
prétation de la musique avec Mme 
Elaine Marcil, violon solo réputée. Elle 
est membre de l’Orchestre symphoni­
que de Sherbrooke et on peut égale­
ment l’entendre avec l’Orchestre sym­
phonique de Drummondville, 
l’Ensemble Millénia et plusieurs grou­
pes de musique de chambre.

Nicolas Tremblay poursuit égale­
ment des études de 2e cycle en inter­
prétation musicale avec Simon Aldrich. 
Il enseigne la clarinette depuis 12 ans 
aux écoles secondaire Mitchell et 
Montcalm de Sherbrooke et est prési­
dent-fondateur du quintette estrien 
Pentavalent.

Programme
Au programme de cette soirée mu­

sicale. il y aura le concerto numéro 1 en 
Do majeur de D.Kabalevski et Roman­
ce op.50 de Beethoven pour violon avec 
Isabelle Longpré. Puis, Nicolas Trem­
blay interprétera les oeuvres suivantes: 
Concerto pour clarinette en la k.622 de 
Mozart, la fantaisie de concert sur des 
motifs de l’opéra Rigoletto de G. Verdi 
par L. Bassi ainsi que Arabesque de G. 
Tailleferre.

Ils seront accompagnés au piano 
par Elisabeth Miguel.

Pour réservation, on communique 
au 826-2488. Le coût des billets est de 
15 $. Ix Centre d’art de Richmond est 
situé au 1010 de la rue Principale Nord.

2765



Chei nous

Élections municipales à Richmond

Quatre candidats
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se lancent dans la mêlée
(;Uy MARC HAND 

Richmond

Après Marc-André Martel qui a an­
noncé sa candidature pour le pos­
te de maire en vue de l’élection du 
30 avril prochain dans la nouvelle mu­

nicipalité de Richmond, quatre autres 
personnes viennent d’annoncer leurs 
candidatures pour les différents postes 
de conseillers dans le secteur Rich­
mond.

Tout d’abord, le conseiller-sortant 
Daniel Ménard a indiqué qu’il sollici­
tait un autre mandat dans la quartier 
numéro 5, lui qui est en poste depuis 
les 14 dernières années.

«J’ai encore le goût et les énergies 
pour représenter les gens de mon quar­
tier et j’offre à nouveau ma disponibili­
té à tous les citoyens, a indiqué le con­
seiller responsable du comité des 
loisirs, de la culture et de la jeunesse.

; !

■*r %1

Nous avons de beaux projets pour la 
population et j’aimerais bien les mener 
à bon port. J’ai à coeur le développe­
ment de notre municipalité et je vais 
continuer à travailler à améliorer la 
qualité de vie des jeunes et des person­
nes âgées», de dire ce grand bénévole 
de la communauté qui est également 
impliqué dans d’autres organismes à 
Richmond, tel que le comité Richmond 
et ses jeunes, ainsi qu’au niveau de la 
MRC du Val-Saint-François, agissant 
notamment à titre de vice-président du 
Centre local de développement écono­
mique (CLDE).

Siège numéro 4
Une autre conseillère-sortante de 

charge, Ghyslaine Bilodeau-Constant, 
sollicitera un nouveau mandat au quar­
tier numéro 4. En poste depuis 6 ans 
maintenant, celle-ci veut poursuivre le 
travail amorcé au cours des dernières 
années.

«Je veux continuer à siéger au con­
seil, car il y a beaucoup de dossiers qui 
restent à être finalisés. J’ai pris de l’ex­
périence au fil des ans et je veux contri­
buer à améliorer la qualité de vie de 
nos citoyens, a t-elle dit.

Je crois également que c’est impor­
tant de pouvoir compter sur la présence 
de femmes au conseil et je suis prête à 
relever ce nouveau défi», a fait savoir 
Mme Bilodeau-Constant, qui est connu 
pour son implication notamment au 
sein du conseil d’administration de la 
Caisse Populaire de Richmond et au 
comité Action-Entraide qui parraine 
l’organisme Troc-à-Tout.

Siège numéro 6
Parmi les autres candidats, signa­

lons que Jean-Guy Berthiaume qui ter­
mine sa 14e année au conseil munici-

Facture de 356 MS
Le Val-St-François 
recommande de 
payer sous protêt
Richmond (GM)

Invités à appuyer la proposition des 
municipalités de la Municipalité ré­
gionale de comté de Brome-Missis- 
quoi de refuser de payer au gouverne­

ment la facture 2000 pour 
l’assainissement des finances publiques 
et l'atteinte du déficit zéro et de verser 
plutôt ces sommes dans un compte en 
fidéicommis, les élus de la MRC du 
Val-Saint-François ont adopté une po­
sition qui préconise plutôt le paiement 
sous protêt.

«Les élus ont préféré prendre cette 
formule et ce dans le seul but d’éviter 
les conséquences prévues aux articles 
13, 14 et 15 de la Loi instituant le fonds 
spécial de financement des activités lo­
cales», a indiqué le directeur-général, 
Guy-Lin Beaudoin.

Dans la résolution adoptée à l’una­
nimité par les maires des 18 municipali­
tés de la MRC, on stipule que les muni­
cipalités «déclarent que les paiements 
sont faits sous contrainte et sans recon­
naître, d’aucune façon, la validité de la 
contribution municipale rendue appli­
cable aux termes du dudit décret», et 
que «les municipalités réservent tous 
ses recours relativement à l’annulation 
du décret numéro 1404-99 du 15 dé­
cembre 1999 et à l’obtention du rem­
boursement de la somme ainsi payée».

Les élus informent aussi le gouver­
nement de reconsidérer sa position 
pour l’année 2000 et éliminer la contri­
bution des municipalités. Ils disent aus­
si au gouvernement que la décision de 
retirer une dépense (compensation au 
fonds d’investissement local) et simul­
tanément un revenu équivalent (péré­
quation due à la TGE) aura un impact 
très négatif sur les finances municipales 
donc sur les contribuables; et que le 
solde net de la démarche du ministre 
obligera les municipalités, de petite et 
moyenne taille, à emprunter les argents 
à investir dans le programme d’infras­
tructure.

Chaque municipalité de la MRC du 
Val-Saint-François sera invité à ap­
puyer cette proposition et elle sera 
acheminée au premier ministre du 
Québec Lucien Bouchard, au ministère 
des Finances Bernard Landry et â la 
ministre des Affaires municipales et de 
la Métropole Louise Harel.

Ghyslaine Bilodeau-Constant

pal, a également indiqué qu’il sollicitait 
un nouveau mandat au siège numéro 6.

Responsable du comité industriel à 
la Ville de Richmond et président-fon­
dateur du Fonds de développement in­
dustriel Richmond-Wolfe, il voit dans 
le regroupement avec le Village de 
Melbourne, de nouvelles opportunités 
de développement pour Richmond.

«Je trouve que le regroupement qui 
vient de se concrétiser entre nos deux 
municipalités est très stimulant et il 
vient ajouter une valeur ajoutée aux 
opportunités de développement de la 
nouvelle municipalité, tant au niveau 
domiciliaire qu’industriel», a t-il indi­
qué.

«L’arrivée de la compagnie Magno- 
la dans la région s’avère également une 
bonne chose pour notre ville et il fau-

Daniel Ménard

dra tenter de profiter des retombées au 
maximum», a fait remarquer M. Ber­
thiaume.

Bénévole impliqué depuis plusieurs 
années dans les organismes à vocation 
économique et industrielle de la Ville, 
M Berthiaume dit avoir encore le désir 
et le temps de servir la population et les 
gens de son quartier au conseil munici­
pal.

Siège numéro 7
Une nouvelle candidate est égale­

ment sur les rangs dans le secteur Rich­
mond, plus précisément au quartier nu­
méro 7. Il s’agit de Jocelyne Bastien qui 
désire poursuivre son implication dans 
la communauté.

Cette mère de famille qui réside à 
Richmond depuis trois ans maintenant

Jean-Guy Berthiaume

a déjà goûté à la vie politique munici­
pale, ayant siégé au conseil du Village 
de Kingsbury. Elle était en charge des 
comités de l’environnement, de la 
culture et du patrimoine.

«Depuis que je suis dans la région je 
me suis toujours impliquée à différents 
niveaux dans la région de Richmond et 
Kingsbury et j’ai décidé de présenter 
ma candidature comme conseillère», a 
t-elle déclaré.

«J’ai des idées, des projets à sou­
mettre et je veux également contribuer 
à instaurer une dynamique dans le mi­
lieu. Il y a du potentiel à développer et 
je veux également travailler à améliorer 
l’image, la qualité de vie des gens de 
mon quartier et de la population en gé­
néral», a fait remarquer la résidante de 
la rue Dufferin.

Jocelyne Bastien

Mme Bastien occupe actuellement 
le poste de coordonnatrice régionale au 
développement faunique, région Estrie 
pour le RAPPEL ( Regroupement des 
associations de protection de l’environ­
nement des lacs et des cours d’eau de 
l’Estrie et du Haut-Bassin de la rivière 
St-François).

Elle est présidente du Comité de 
protection du marais de Kingsbury de­
puis 1994 et s’est impliquée aussi au 
sein du RAPPEL et du comité de pro­
motion industrielle de Kingsbury.

Dans son cheminement de carrière, 
on remarque également qu’elle a tra­
vaillé au niveau de l’Agence canadien­
ne de développement international 
(ACDI) à Hull et à l’étranger ainsi que 
pour le ministère de l’Emploi et de 
l’Immigration.
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Vous cherchez un emploi ?
La stabilité est importante à vos yeux? 
Un travail en industrie vous intéresse?
Vous désirez un milieu de vie 
agréable et stimulant?

ME*

CENTAINES 
R EMPLOIS DISPONIBLES...
I? un juste mm VOUS!
La région de Coaticook
• C'est plus d'une soixantaine d'industries 

manufacturières dynamiques.
• C'est aussi une forte croissance 

économique dans les secteurs du bois,
du textile et du caoutchouc depuis trois ans.

• C'est une région facile d'accès 
et où il fait bon vivre.

❖

Pour un emploi stable, 
les industries de la région de Coaticook 
vous ouvrent leurs portes.

Pour soumettre votre candidature, inscrivez-vous :

w\mr«tmpl#c@iti€@ik»€ip
Pour information et assistance :

(819) 849-31


